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« Soyez le changement que vous voulez voir dans le monde ! »


Mahatma Gandhi


« Mieux vaut allumer une bougie que maudire les ténèbres. »


Lao Tseu


Je me souviens du ciel…


Je suis.
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PROLOGUE


Ce livre est mon parcours initiatique.


Je ne savais pas, le matin même où j’ai commencé sa rédaction, que j’allais l’écrire.


J’ai découvert, en l’écrivant, des informations enfouies au fond de moi que je ne savais pas connaître.


Mes premiers lecteurs exigeants m’ont continuellement incitée à me dépasser et poussée au-delà de mes limites lorsqu’ils s’estimaient insatisfaits de ce qu’ils lisaient. Cela m’a contrainte à approfondir et à aller chercher des réponses qui, une fois émergées et traduites en mots, m’ont apporté un sens profond, une cohérence et une harmonie d’ensemble.


Je n’ai jamais écrit auparavant, hormis des rapports, des projets, des réponses à des appels d’offres, des méthodes d’engagement professionnel, des solutions numériques.


Ma plus grande réalisation est sans conteste celle d’avoir élevé mes quatre enfants selon les principes que j’évoque ici, diminués de mon plus faible niveau de conscience de l’époque.


À un moment donné, pour un motif que j’ignore, dans une période où j’ai changé de vie, durant laquelle j’ai beaucoup travaillé sur moi, où j’ai déposé les armes et n’ai plus ressenti d’enjeux, je me suis placée comme hors du temps. J’ai alors rencontré des personnes lumineuses qui voulaient contribuer et cherchaient des réponses. Et ce livre en a émergé très naturellement, très spontanément.


Je n’ai aucune prétention à son égard. Je vous l’offre en partage. J’espère simplement qu’il pourra vous être utile.


Pour ma part, il m’a apporté énormément d’épanouissement, de bonheur et de sérénité. Au-delà des mots et des concepts, il m’a permis de m’approcher un peu plus de ce qui est, de qui je suis, de ce qui motive ma vie, la rend passionnante et joyeuse et me fait vibrer.


Homo Proximus, c’est celui qui est le plus proche, de lui, des autres, de la conscience ; c’est également le voisin, celui avec lequel nous choisissons de partager notre vie dans une communauté de valeurs au sens retrouvé et partagé ; et c’est enfin l’homme prochain, l’homme nouveau, celui qui émerge, qui vient après, le postmoderne, celui de la prochaine civilisation.


Homo Proximus, c’est vous qui vous éveillez à votre conscience. Homo Proximus est la promesse de bonheur conclue avec votre âme, de toute éternité, cet être merveilleux qui vibre son amour et sa connexion au tout.


Bienvenue à Homo Proximus ! Bienvenue au nouveau vous ! Et bonne lecture à vous.


Cannes, le 12 juin 2020


(revu en 2022)




Note à la lectrice et au lecteur :


Par convention, j’ai identifié l’homme et le genre masculin de façon générique dans mes écrits.


J’ai essayé un temps de féminiser et de masculiniser chaque expression, en langage inclusif, mais cela rendait ma prose fort lourde et difficile à lire.


Aussi, je demande humblement à mes lectrices de bien vouloir m’en pardonner, ne croyez en rien que je nous ai négligées ou dédaignées, j’ai simplement cherché à alléger mon texte pour le rendre plus accessible.


Je vous remercie de votre ouverture d’esprit et de votre acceptation.






HOMO PROXIMUS


Le bonheur, c’est maintenant !





TOME I


L’être et le personnage


TOME II


Nos créations à notre image : nos projets, nos œuvres,


nos entreprises, nos associations


TOME III


Vers notre société rêvée : le nouveau monde, maintenant !




INTRODUCTION


LE SCHÉMA D’EXISTENCE DE L’ÊTRE


C’est par connaissance, par exploration, par intuition, que s’est élaboré le schéma d’existence de l’être que je vous propose dans cet ouvrage.


Vous y trouverez des clés utiles pour accéder au bonheur profond d’exister, à la sérénité tranquille qui se dégage lorsque vous ressentez pleinement que vous êtes là où vous devez être, au bon moment, au bon endroit, sans avoir aucun effort à fournir pour cela, par essence. Des clés pour accéder au simple et plein bonheur d’être et à la joie de vivre, au sens.


Ce schéma d’existence de l’être n’est pas une méthode de mieux-être, même si des exercices pratiques vous seront proposés au fil des pages. Il est avant tout le plan d’organisation et de fonctionnement de notre être, la vue d’ensemble qui vous permettra de comprendre qui nous sommes, d’où nous venons et où nous allons, ainsi que les quelques lois fondamentales qui nous animent. Il dévoile le sens des épreuves et nos possibilités pour les traverser, dans la conscience ou dans la souffrance. Il apprend à développer d’autres perceptions que notre seul intellect ou nos 5 sens pour capter le monde qui nous entoure et communiquer avec lui.


À sa lecture, vous comprendrez que le bonheur, c’est ici et maintenant, pour nous tous, dès lors que nous le décidons et que nous acceptons de lever les freins subjectifs qui nous empêchent d’y accéder.


Il n’y a pas d’existence parfaite, il n’y a que des réalités personnelles et non comparables qui ont toutes la possibilité d’accéder à la paix et à la joie, à la jouissance d’être, au bonheur de vivre.


Si vous lisez ce livre, c’est sans doute que vous vous intéressez déjà au mieux-être, ou que vous cherchez des solutions à vos difficultés.


Peut-être pratiquez-vous avec régularité certaines approches qui vous permettent d’ores et déjà d’atteindre une certaine sérénité : pratiques de concentration, autosuggestion positive, visualisations, sport, contact avec la nature, yoga, psychothérapie, analyse, méditation, projections, rêves éveillés, pleine conscience, spiritualité…


Toutes ces approches n’agissent pas sur le même plan ni avec la même potentialité. Aujourd’hui, peut-être vous est-il difficile de choisir une méthode plutôt qu’une autre, ou d’expliquer pourquoi vous en préférez certaines à d’autres ; ou peut-être même que vous hésitez encore sur la juste approche pour vous, celle qui fonctionnera le mieux pour vous, vous soulagera de vos maux et vous apportera la plus grande satisfaction. Le schéma que je vous propose ici va vous permettre de positionner tous ces apprentissages les uns par rapport aux autres, de comprendre à quel niveau et comment ils agissent en vous, afin de déterminer ceux qui vous conviennent le mieux, selon vos choix et vos circonstances de vie.


COMMENT ABORDER LE SCHÉMA


Le schéma d’existence de l’être développe une triple ambition :


– Dépasser les limites culturelles : éducation, contextes géo-socio-culturels, religions, croyances, psychologie, sciences, politique, époque… sont autant de restrictions et de filtres que nous mettons entre la réalité et notre perception de celle-ci. Notre carte du monde n’est pas le monde. Ce schéma a pour ambition de ne fournir que le squelette de nos fonctionnements, sans s’attacher à l’habiller d’oripeaux ou d’habits de lumière. Chacun pourra y adjoindre ce qu’il souhaite selon sa perception et ses aspirations personnelles, notamment culturelles, spirituelles ou religieuses.


– … pour comprendre ce qui nous arrive : la pire difficulté que nous vivons tous, quels que soient notre âge, notre sexe, notre origine, notre statut social, notre religion, notre activité, notre état de santé physique ou mentale, est de ne pas comprendre le sens de ce que nous faisons, vivons ou parfois subissons, pourquoi cela advient et où cela nous mène. Pourquoi nous rencontrons tel événement, souffrons de telle maladie, avons de la chance ou de la malchance, réussissons ou échouons dans nos projets… Et si tout cela avait un sens ?


– … et faire nos choix en toute connaissance de cause : comment être certain de prendre la bonne décision lorsque celle-ci nous engage ou engage d’autres personnes, alors que tout nous paraît si confus et indistinct ? Comprendre le sens de ce que nous vivons va nous permettre de discerner et de choisir de façon éclairée ce qui est juste et évolutif pour nous.


L’objet de ce livre est de vous proposer des clés d’accès à votre bonheur et à votre accomplissement. Libre à vous par la suite de les utiliser si vous le souhaitez. Vous découvrirez dans ces pages qu’il n’existe pas de fatalité ou de sort adverse, pas d’injustice ou de hasard, rien que des étapes à franchir pour enrichir notre vie, nous accomplir et jouir pleinement de notre existence. Ne me croyez pas sur parole, essayez par vous-même…


Je vous partage mon expérience, en espérant qu’elle vous apportera un éclairage simple pour progresser vers la meilleure partie de vous-même. Ce que je vous propose, c’est une traduction de nos choix et de nos comportements, du « pourquoi » au « comment » nous faisons ce que nous faisons, des conséquences que cela a sur notre vie, et de comprendre par la suite ce que nous avons la possibilité de réaliser pour progresser vers davantage de bonheur et d’harmonie.


J’espère que cela pourra vous aider à démêler les différents niveaux de réalisation et à découvrir l’être merveilleux qui sommeille en vous. J’espère aussi que cela vous aidera à apporter un sens à ce que vous faites, à ce que nous faisons tous collectivement… vers un avenir souhaitable et désirable, vers une planète Terre régénérée, abondante et généreuse portant notre civilisation consciente et épanouie.


QUI EST HOMO PROXIMUS ?


Homo Proximus est celui que nous sommes en train de devenir, la femme et l’homme qui émergent de l’époque grandiose de transformation que nous traversons.


Homo en latin est l’être humain, Proximus signifie à la fois proche et prochain.


Homo Proximus est celui qui est proche, de lui avant tout, de son être, de son expression, de son existence, de sa réalisation. Cela lui permet de générer de la proximité avec les autres, avec la nature, avec son environnement dont il devient conscient et respectueux. Il est celui qui mène à la régénération.


Il est également celui qui est proche de nous, avec lequel nous choisissons de partager notre vie. Il est celui qui surgit de la destruction des structures conventionnelles – travail, famille, patrie – et avec lequel nous recréons des communautés libres, joyeuses et créatives, fondées sur les valeurs et le sens partagé. Il peut être aussi bien notre voisin dans une association ou une collectivité locale qu’un individu de l’autre côté de la planète qui soutient les mêmes engagements que nous. Homo Proximus nous fait dépasser l’espace historique des liens traditionnels et nous porte à développer universellement notre compassion, notre solidarité, notre fraternité, notre amour, notre joie, dans la paix et le partage.


Il est enfin l’homme prochain, celui qui émerge du chaos de l’ancien monde, le post-moderne, celui de la prochaine civilisation. Il est celui qui succède à Homo Deus, l’homme qui s’est pris pour Dieu et s’est cru tout-puissant, et au Transhumaniste, l’homme qui s’est pris pour une machine et a voulu s’augmenter.


Homo Proximus, c’est vous qui éveillez votre conscience et vos perceptions au monde et aux autres. C’est nous qui décidons d’aimer, de partager, de ressentir, d’expérimenter, de nous expanser de façon pure et naturelle. C’est nous qui nous éveillons à notre nature profonde et dirigeons nos vies vers plus de conscience et d’amour. C’est vous qui êtes le prochain évoqué par les écritures, celui que j’aime comme moi-même car vous êtes une partie de moi.


Nous portons tous Homo Proximus en nous, plus ou moins à fleur de peau. Il ne demande qu’à émerger, à se révéler dès lors que nous lâchons un peu la bride avec laquelle nous croyons contrôler la réalité.


LES OBJECTIFS DU SCHÉMA


Je vais vous parler de la transformation vers Homo Proximus, vers l’être infiniment bon, lumineux et joyeux que vous êtes déjà au fond de vous, vers une civilisation profondément humaine et harmonieuse basée sur l’écoute et le respect des besoins et des attentes de chacun.


En revanche, je vais peu vous parler de méthodes, de moyens à mettre en œuvre, d’actions à mener, de principes d’alimentation, de pratiques quotidiennes, d’entraînements réguliers, d’exercices de méditation… La littérature et les enseignements sont abondants sur les techniques qui permettent le travail sur soi et la progression vers davantage de clairvoyance et de discernement. Vous y découvrirez assurément le moyen le mieux adapté correspondant à votre propre sensibilité, à votre niveau de conscience actuel et à l’amplitude que vous souhaitez donner à votre progression.


Peu importe le moyen que vous choisirez pour rejoindre cet être en vous et le faire émerger. Tous les moyens sont bons, dès lors qu’ils vous correspondent.


En revanche, je vous donnerai des clés pour comprendre les possibilités et les limites de ces moyens, et surtout, pour accéder à la compréhension globale de votre être. Peu importe le moyen du moment que vous avez le sens et la vision.


En tant qu’agricultrice bio puis conseil en stratégie et RSE1, j’ai longtemps souffert en constatant le manque d’efficacité de nos actions à transformer le monde, à contrer le changement climatique, les destructions infligées à notre planète, notre manque de respect envers les autres, notre manque de solidarité et de partage. Je me suis beaucoup interrogée sur ce qui pourrait rendre mes actions utiles et contributives, à redonner du pouvoir à ceux qui réclament un monde meilleur, plus fraternel, plus uni, plus respectueux des êtres et de notre environnement. J’en suis arrivée à comprendre intimement que si nous voulons réparer les conséquences désastreuses de nos actions, nous devons pour cela changer en amont ce qui les a engendrées. Il n’y a pas d’autre solution, il est pratiquement inutile de ne traiter que les conséquences de nos modes de vie, car les mêmes causes engendrent toujours les mêmes effets, tel le tonneau troué rempli sans fin par les Danaïdes.


Je vais donc vous parler de la transformation des causes, car il n’y a qu’en intervenant à ce niveau qu’on peut modifier notre réalité et reprendre la main sur notre futur. Pour cela, je vais vous parler d’immatériel et d’intangible, de discernement et de choix, pour tenter d’intégrer la totalité de la réalité de notre être dans un schéma holistique d’existence.


UN SCHÉMA D’OUVERTURE


J’ai ici plusieurs intentions.


La première est de proposer un schéma qui soit le plus simple possible, l’essentiel, l’ossature de la structure qui préside à l’être. Décomplexifier pour faire émerger une compréhension commune. Je souhaite transmettre le sens. Chacun peut se l’approprier, le rejeter, ou le rectifier et le compléter à sa vue s’il le souhaite. Je serai extrêmement heureuse de partager avec vous vos retours et vos réflexions.


La seconde, de ne pas juger. Il ne sera jamais question ici de Bien ou de Mal, mais uniquement de choix individuels et collectifs. Chacun d’entre nous est son propre baromètre. Ce qui est bon ou bien pour moi à un instant donné ne l’est que pour moi et à ce moment précis. Et vice-versa, ce qui est bon ou bien pour d’autres à un moment précis ne l’est pas forcément pour moi. Exit la comparaison ou la jalousie, de même que le suivi aveugle des conseils venant de l’extérieur. Ce qui n’interdit pas le partage d’expérience, le sens de l’équité, l’équilibre et la justice dans le respect de chacun.


Un être humain dispose selon moi d’une structure de fonctionnement qui est commune à tous, quels que soient ses choix, sa culture, ses convictions. Voilà pourquoi ce schéma se veut universel, et s’adapte aussi bien à celui qui prend et s’approprie qu’à celui qui donne et partage. Le tout est de savoir le reconnaître.


La troisième, de sortir de tout dogme. Pour comprendre le fonctionnement d’un être humain ou d’une organisation qu’il a créée, il m’est apparu nécessaire de prendre du recul et de le considérer dans un contexte holistique – dans son ensemble. J’ai ressenti le besoin impérieux de parler de son âme, pour le restituer dans son environnement global et comprendre le sens complet de ses aventures sur Terre. Nous nous comprenons tous lorsque nous parlons de supplément d’âme, de force d’âme, de grandeur d’âme ou, à l’inverse, de quelqu’un qui a perdu son âme. Je souhaite ici réhabiliter ce concept d’âme, hors de tout dogmatisme culturel, ésotérique ou religieux. C’est un principe qui m’inspire, m’émerveille et guide ma vie à tout instant. La science commence à s’y intéresser, ainsi le physicien Philippe Guillemant explique-t-il pour sa part que l’existence de l’âme est devenue rationnelle et en donne une définition : un « système immatériel de coordination quantique et atemporelle du vivant, capable de rejeter son excédent d’entropie et de survivre à la mort physique ». Ce qui nous projette directement dans une réalité de multi-vies et d’existence immatérielle, comme nous le verrons par la suite.


La dernière, enfin, de ramener une notion profonde de spiritualité dans notre quotidien. Les parties où je parlerai de ce principe avancé de conscience seront signalées par le symbole  [image: ]  qui vous permettra de vous y intéresser ou de passer directement au paragraphe suivant, à votre choix. Ce qui est écrit dans ce livre peut permettre de comprendre et d’intégrer différentes dimensions de réalité dont aucune n’est imposée, mais dont le niveau le plus subtil peut aider ceux qui le cherchent à intégrer une réalité plus vaste et à progresser sur le chemin.


Si, en voyant ce schéma, vous souhaitez y adjoindre vos propres connaissances, vos expériences, votre conscience ou vos croyances, tant mieux. C’est qu’il est cohérent. Ainsi, j’aurais pu y faire figurer des chakras ou de multiples niveaux de conscience, parler de Pleine Conscience, de Kundalini ou de corps subtils, de piliers d’énergie, d’êtres désincarnés. Mais je laisse cette possibilité à chacun d’entre vous et la liberté d’y apposer ou pas vos propres mots, en lien avec votre vécu, vos croyances et vos convictions, vos ressentis et votre foi.


Mon objectif n’est pas ici de définir exhaustivement ce qu’est la conscience ou l’amour ou d’enseigner la meilleure méthode pour les amplifier.


Mon intention est en revanche de vous proposer un cadre de compréhension universel – donc hors de toute religion, culture, croyances, contexte… – à la structuration de la femme et de l’homme. En quelque sorte, proposer l’idée de son squelette spirituel, au même titre que nous disposons d’un squelette corporel. Et de comprendre pourquoi et comment il s’articule et s’anime, comment il évolue et nous conduit à vivre des souffrances ou des joies profondes, et comment nous pouvons décider de notre bonheur et de notre épanouissement. Nous sommes le maître de nous-même et de notre vie.


SPIRITUEL OU PAS ?


Je me place ici dans un cadre laïque. La spiritualité telle que je l’entends est une simple composante de la femme et de l’homme. L’ignorer ne la fait pas disparaître. Rejeter l’immatériel ne doit pas nous interdire de capter l’image d’ensemble.


Contrairement à certains courants de pensée, je ne défends pas l’idée d’une spiritualité athée, mais bien d’une spiritualité laïque.


Cela signifie que pour moi, Dieu existe, ou quel que soit le nom qu’on lui donne, la Source, Dieu Père-Mère, Celui qui est à l’origine de toutes choses, Celui qui est, Jéhovah, Allah, le Tout, l’Un, l’Univers, la Divine Présence Je Suis I Am, la Conscience Universelle, l’Océan de Béatitude…


Ce que j’entends par « laïque », c’est le fait de se départir de toute religion et religiosité pour l’aborder et le vivre.


Les religions sont pour moi un prisme étroit de compréhension du monde, indispensable à l’enfance de l’humanité, au même titre que peut l’être l’éducation parentale pour un enfant.


Mais il appartient à chacun d’entre nous de les remettre en question à l’adolescence pour s’émanciper et forger sa propre compréhension du monde à l’âge adulte.


Nul parent, nul prêtre, nul gourou ne peut alors interpréter la réalité à notre place. Tout au plus peuvent-ils guider sagement et respectueusement notre chemin d’évolution, avec bienveillance et détachement, susciter notre curiosité et nos découvertes par un questionnement judicieux comme sait le faire la maïeutique par exemple, mais notre perception s’en trouverait déformée si nous ne devions percevoir la réalité qu’à travers leur propre vision, déformée par essence, puisque cette vision leur est personnelle.


C’est l’expérience que j’ai faite, et découverte intégralement en écrivant ce livre Homo Proximus. Pour un motif que je ne m’expliquais pas, il m’a été littéralement impossible de m’aider des écrits et des pensées sages d’autres personnes pour étayer l’écriture de ce livre. Chaque fois que j’essayais de regarder une vidéo en ligne, je m’endormais. Chaque fois que je commençais la lecture d’une publication ou d’un livre, je ne réussissais pas à dépasser les premières pages. Et ceci se répétait à chacun de mes essais.


Cela a créé en moi un certain isolement de pensée, car depuis mon enfance, j’ai majoritairement lu des romans de fantaisie et de science-fiction – des univers merveilleux qui m’ont toutefois ouverte à d’autres réalités dans des mondes utopiques ou dystopiques – et très peu de livres sages pour m’aider sur mon chemin d’éveil.


J’ai alors compris que je devais aller chercher profondément en moi et autour de moi la source de mes connaissances et de mes inspirations. Trouver un espace de paix. Écouter le silence. Ouvrir mon esprit, sans attente, ni désir, ni volonté. Déployer l’intuition. Accueillir avec humilité et gratitude ce qui vient, ou ne vient pas.


Ce fut un effort à la fois exigeant, grisant, et parfois décourageant. Exigeant car n’étant pas « canal » et plutôt ignorante des mondes subtils, capter la juste information m’a demandé un niveau accru de concentration et de lâcher-prise, d’ouverture, de disponibilité, d’acceptation sans idées préconçues. Il m’a fallu apprendre à détecter les pensées légères et furtives qui traversaient imperceptiblement mon esprit sans le marquer, et à les formuler avant qu’elles ne s’effacent complètement.


Grisant car les réalités apparaissaient spontanément les unes après les autres en mon esprit, comme des pièces de puzzle s’emboîtant harmonieusement, prenant sens et corps devant moi pour former un ensemble cohérent et évident, sublime.


Décourageant car ce que je crois savoir ou percevoir de la réalité est si peu, si relatif, face à l’immensité des mystères de l’univers, je me sens si petite et le reste est si grand.


Mais c’est là qu’intervient la foi, comme une réponse limpide à cette insignifiance. C’est le sentiment que tout ce qui doit être perçu, compris, transcrit, transmis, le sera tel qu’il doit l’être. Qu’il n’est pas besoin que cela soit plus ou différent. Qu’il existe une justesse, un équilibre – momentané – en cela, et qu’il n’est pas nécessaire que l’ensemble soit appréhendé pour que la conscience progresse, pour que l’effort soit utile.


À chaque niveau vibratoire, son niveau de conscience.


Ce livre est le fruit de ma compréhension d’un temps et d’une époque.


Donc, c’est posé. Je ne parlerai pas ici de grands concepts divins. Je parlerai de spiritualité laïque pour expliquer les situations que nous vivons, leur origine et la façon dont elles se forment, les défis qui nous sont posés pour que nous les résolvions. Chacun mettra ses propres mots sur ses ressentis. Je parlerai simplement de lumière, et d’absence de lumière. D’amour, et de manque d’amour. De conscience, et de manque de conscience. L’objet de ce livre est de partager avec vous un schéma de fonctionnement de l’être qui ne soit ni partisan ni culturel. Il s’agit de clarifier l’indicible, l’attendu ou le rejeté, de proposer un référentiel commun de fonctionnement. C’est en cela qu’il peut être utile à la compréhension, à la communication et à la progression, individuelle et collective, et à l’atteinte du bonheur.


OÙ SE SITUE LA CONSCIENCE ?


La science peine à expliquer les immenses possibilités du cerveau humain, que nous commençons seulement à découvrir aujourd’hui grâce aux neurosciences. Nous réussissons tout juste de nos jours à démontrer qu’il n’est pas le siège de la conscience, mais plutôt son moyen d’expression, et que nos souvenirs ne s’y trouvent pas non plus2. La physique de l’information explique quant à elle les synchronicités et la rétroaction depuis notre futur3, capable de reconfigurer notre présent et même notre passé.


Il est maintenant prouvé que le temps, l’espace et même la matière n’existent pas vraiment, en tous cas pas tels que nous les percevons (rappelons-nous que notre corps est constitué à 99,99999 % de vide) et que la conscience est de nature quanto-gravitationnelle4, capable d’agir directement sur notre environnement. D’autres travaux nous apprennent que le vide est en fait empli d’énergie et qu’il relie toutes les particules de l’univers entre elles5. Ce que nous appelons le concret, la matière, ce que nous pouvons toucher de nos mains, n’est en fait qu’un aspect plutôt restreint de la réalité.


Peut-être devrons-nous attendre encore quelques décennies avant que la recherche ne puisse produire des explications satisfaisantes sur des phénomènes tels que le pouvoir de la méditation, le chamanisme, les expériences de mort imminente, les guérisseurs, le magnétisme, la télépathie, les sorties hors du corps, l’ubiquité… et nous apporter la confirmation de ce que nous percevons intuitivement et que viennent nous confirmer des milliers de témoignages.


Dans l’univers des sciences post-matérialistes, il existe toutefois une myriade d’expériences scientifiques captivantes qui font apparaître l’aspect concret et réplicable de ces concepts éthérés et leur capacité à interagir avec notre réalité. Là aussi, je vous laisse le soin d’aller explorer par vous-même pour vérifier et vous rassurer au besoin.


Alors, que nous reste-t-il pour expliquer notre réalité ? Nous voyons bien aujourd’hui que les explications rationnelles, matérialistes et mécaniques ne suffisent plus à expliquer notre monde, notre univers.


Qu’en est-il alors de notre conscience, et quel usage pouvonsnous en faire ?


Pour moi, la conscience est la capacité que nous avons tous de discerner la réalité à travers le prisme de notre être. Il n’existe pas une réalité qui serait commune à tous : la réalité est multiple, aussi nombreuse qu’il y a d’êtres pensants, et au-delà, aussi variée pour chacun même de ces êtres qu’il y a de strates de discernement, évolutives tout au long de sa vie. C’est ce qu’on appelle des niveaux de conscience.


CRÉER NOTRE RÉALITÉ


Ce qu’il me paraît important de souligner comme notion première, c’est le principe de libre arbitre, cette possibilité que nous avons de comprendre, de faire des choix, de progresser, d’évoluer, pour acquérir davantage de liberté et de satisfaction profonde.


La plénitude peut s’envisager dans la vie de tous les jours, dans chaque action du quotidien. Il ne sera pas question ici de nous retirer de la vie pour aller méditer dans un monastère, même si certains peuvent avoir envie de le faire et c’est bien ainsi. Selon moi, chacun peut vivre sa vie intensément et pleinement en vivant totalement inséré et ancré dans son quotidien, seul, en couple, en famille ou en groupe, au travail, dans ses loisirs et dans toutes ses activités. L’alignement avec nos ambitions profondes et nos valeurs peut se vivre au quotidien, et cela quelles que soient les activités que nous réalisons. Il serait dommage de limiter notre expression vraie et joyeuse à quelques moments de concentration dans la journée ou à des périodes particulières de notre existence : un voyage, une rencontre, une retraite, moments durant lesquels nous nous autoriserions à vivre pleinement et être enfin vraiment nous-même. Ce ne sont, selon moi, que de mauvais motifs pour reporter à plus tard ce qui peut être vécu ici et maintenant, sans attendre.


Ce que je vous propose aujourd’hui, c’est de vivre pleinement et complètement chaque instant de votre vie au plus haut niveau, en conscience, et d’en profiter.


Nous avons le pouvoir de créer notre réalité, par nos pensées, par nos perceptions, par nos émotions, par nos paroles. Existe pour nous ce sur quoi nous nous focalisons, les éléments sur lesquels nous portons notre attention, qui vont générer des rencontres et des événements qui viendront soutenir et confirmer notre vision du monde – optimiste ou pessimiste. Si nos pensées sont façonnées par nos peurs, nous allons gravement limiter et handicaper nos choix de vie. Si nous nous focalisons sur ce que nous avons envie d’être et sur ce que nous avons envie de vivre, nous allons modifier et amplifier notre périmètre de réalité. Nos états d’âme,nos croyances modèlent notre vision du monde et déterminent notre interaction avec lui. Lutter contre un système le renforce6, alors autant utiliser cette puissance de création au profit de nos projets !


Toute menace peut se révéler une opportunité. Chaque événement peut être épreuve ou réjouissance, selon notre façon de l’aborder et de le traverser, nous le verrons.


Pour moi, c’est chaque jour, au travers de chacun de nos gestes et de nos pensées, de notre communication au monde et aux autres, de nos actions, de nos créations, de nos décisions, de nos expériences et de nos vécus, que nous pouvons apporter de la cohérence entre ce que nous sommes au plus profond de nous, ce qui nous fait vibrer, et ce que nous vivons et réalisons. C’est ce qui nous permet de récolter l’énergie nécessaire à nous alimenter et à nous nourrir en retour. Ce qui nous donne le « peps » et la motivation. Ce qui colore notre vie et nous anime no limit. Ce qui nous accroche à notre désir et à notre utopie. Sans doute est-ce cela qu’on appelle vivre pleinement sa vie.


Mais pour nous mettre en phase avec ce qui vibre profondément en nous, il est important de comprendre comment nos aspirations et nos choix peuvent déterminer nos actions, qui, en retour, vont venir colorer notre inspiration, nos aspirations et nos choix. Nos pensées affectent nos états. Nos états affectent nos attitudes. Nos attitudes affectent nos comportements et nos émotions. Et le tout génère des événements internes (des maladies et malaises à la pleine santé) ou externes (des épreuves aux dépassements, au franchissement d’obstacles) qui vont venir affecter notre vie.


C’est un cycle que nous nourrissons en notre sein. Nous l’avons tous vécu, sans toujours bien l’identifier. Nous savons le poids et l’engluement que représentent nos compromissions et nos petits accommodements, et le bonheur et la liberté qui résultent de nos réalisations profondes et intègres, des défis que nous avons relevés. Ce que nous ignorons encore souvent et qu’il nous faut maintenant apprendre à discerner, c’est l’impact de ces attitudes sur notre corps et notre vie.


LA LIBERTÉ DE CHOISIR


Chacun de nous, dans la mesure où il ne subit pas de contrainte physique, d’aliénation mentale ou d’incapacité majeure, est libre de ses choix in fine. C’est le principe du libre arbitre. Se soumettre, tout comme se libérer de ses entraves, sont tous les deux des expressions de notre libre arbitre. S’émanciper n’est pas un chemin facile. Il nous faut nous débarrasser de nos peurs et de nos mal-vécus, de nos faiblesses, de nos frustrations, de nos blessures, et prendre conscience des croyances limitantes que l’on nous a forgées et auxquelles nous avons cru.


Exercer notre libre arbitre, c’est accepter de remettre en question notre vision du monde, ces fausses certitudes rassurantes qui en réalité nous mettent en danger, car elles nous empêchent de nous réaliser tels que nous sommes vraiment.


Écouter notre baromètre intérieur. Cet instrument de mesure qui nous dit ce qui est bien pour nous, c’est cette petite voix que nous avons au fond de nous et qui, si nous réussissons à atténuer le bruit extérieur, fait que malgré l’incertitude, nous savons ce que nous devons faire et quelles justes décisions nous devons prendre – justes pour nous, et uniquement pour nous.


Cela n’est pas sans conséquence. Car si nous comprenons intimement que nous sommes notre propre instrument de mesure, nous réalisons que cela est vrai aussi pour l’autre. Nous n’avons alors d’autre possibilité que celle d’appliquer un principe de réciprocité, d’admettre les choix et décisions de l’autre avec le respect le plus absolu et ne pas chercher à l’influencer, car lui seul sait ce qui est bon pour lui.


Je suis et reste convaincue que la femme comme l’homme dispose en soi de tous les ingrédients qui lui sont utiles pour progresser. Il n’existe pas une épreuve dont nous ne détiendrions la clé de réalisation, comme nous le verrons plus loin. En revanche, nous n’avons pas été formés au côté unique et hétérogène des expériences individuelles. Nous sommes aliénés par l’uniformisation de ce qu’il convient de vivre en société alors que chacun de nos destins et chacune de nos expériences n’appartiennent qu’à nous, et que nous seuls détenons toutes les clés pour vivre et transcender nos épreuves.


Nous n’avons pas non plus été formés à la progression de notre être, cette atteinte de l’accomplissement de soi ne fait pas partie de notre éducation et de notre enseignement, surtout en Occident. Nous apprenons à nous conformer à une image du bon élève, du bon citoyen, du bon parent, du bon employé, à nous installer dans une « zone de confort » qui, finalement, ne l’est pas tant que ça et ne nous apporte pas le bonheur tant désiré.


Au fond de nous, nous nous languissons de ne pas être nousmême alors que nous jouons constamment un rôle péniblement appris sur les cendres de nos difficultés, et éprouvons au quotidien une véritable douleur de déracinement, de non-expression de notre être véritable, sans même savoir identifier cette souffrance et donc sans pouvoir en rien y remédier.


RELIGION, SCIENCE ET SOCIÉTÉ


L’histoire de tous les peuples est marquée par l’origine céleste de la création du monde. Cette remembrance de l’origine divine de la vie nous a donné des lois, une éthique, une organisation sociale. Mais la loi religieuse et les croyances ont limité notre élévation. Elles ont certes rempli leur rôle premier d’éducateur mais se sont adressées à nous comme à des enfants, elles ont pris et conservé un pouvoir autoritaire sur nos consciences et ne nous ont pas permis de grandir à la suite. Or le rôle de l’enseignant est de conduire l’enfant vers l’âge adulte et de lui permettre de s’émanciper par la suite.


La science est ensuite venue nous libérer progressivement de la contrainte morale exercée par les corps religieux. L’absence d’émancipation a provoqué le rejet des enseignements précédents. Son corollaire est que nos modes de pensée ont déprécié l’intuition et rigidifié notre façon de percevoir le monde ; le raisonnement scientifique et la rationalité se sont imposés à tous. La logique a dénigré l’intangible, ce qui ne se voit pas mais se ressent ou se devine, et l’a éloigné de l’activité économique rationnelle, avec plus ou moins de mépris ou de condescendance. Cela nous a privés d’une grande partie de nous-mêmes.


Nous avons dû également faire face à une autre agression majeure. Le système de valeurs basé sur l’argent a matérialisé notre être, l’a densifié, l’a bloqué au stade de l’avoir, nous définissant par ce que nous possédons, faisons et consommons plutôt que par qui nous sommes. Nos héros sont des milliardaires, prêts à écraser tous les autres sur leur passage, et nos enfants jouent à des jeux de guerre immersifs. Notre société occidentale nous a désunis et isolés, désolidarisés. Elle nous a banalisés comme de simples produits et nous utilise pour de simples compétences. Dernièrement, elle nous a identifiés avec des QR codes et cherche maintenant à nous pucer pour mieux nous traquer, comme des matières premières dans une chaîne de production. Et ce bon vieux système tente de nous faire croire que c’est la seule voie possible, et que le bonheur consumériste et sécuritaire est bon et fructueux pour nous.


Cet idéal matérialiste est bien sûr une illusion. Qui plus est, une illusion malsaine, corruptrice, gangrenante et contagieuse.


Il nous est possible de ne plus y croire, de ne plus y adhérer. Il n’est rien si nous n’y répondons plus. Nous avons la possibilité d’agir en toute cohérence, de nous rendre légers et joyeux, d’aligner nos valeurs et nos actions pour leur donner du sens. Nous pouvons nous enrichir de ce sens, soulager nos tensions et accéder au mieux-être et à d’autres abondances. Nous pouvons nous rassembler et retrouver des relations de fraternité et de solidarité, partager, donner, créer. Nous pouvons redevenir autonomes et ne plus dépendre de décisions centrales et standardisantes, nous pouvons agir localement de façon cohérente. Nous sommes libres aujourd’hui de briser les chimères du credo de l’ancien monde.


Ou pas.


Notre époque nous permet de comprendre et d’agir. Nous disposons, pour la majorité d’entre nous, de plus de connaissances, d’autonomie, d’accès à l’information, de temps libre, de santé, de longévité, que cela n’a jamais été possible depuis l’apparition de l’Homme sur Terre. Nous connaissons les enjeux, nous savons la course effrénée vers notre destruction en tant qu’espèce, à échéance relativement courte.


Ce qui nous empêche d’agir, c’est la peur. La peur de perdre le peu de biens et de bien-être que nous avons réussi à nous constituer, comme un écureuil, ses réserves pour l’hiver. C’est la peur du pire, la procrastination et la paresse de prendre les choses en main, c’est la croyance que nous sommes impuissants, qu’il existerait une fatalité à ce fonctionnement autodestructeur, que d’autres que nous sauraient mieux que nous gérer nos destins, qui nous figent. C’est la culpabilité qu’on nous a enseignée comme principe premier qui nous inflige la double peine en nous rendant de plus coupables de nos mal-vécus et de nos dysfonctionnements. C’est notre adhésion malgré nous à un système de valeurs pervers, qui nous fait croire que nous ne pouvons pas modifier des fondations si profondément ancrées dans nos modes de fonctionnement. C’est la peur de l’inconnu et le faux réconfort du connu, même s’il s’avère douloureux et débilitant, qui immobilisent notre pulsion d’une vie plus consciente.


Cette incapacitation provoquée par nos peurs est une illusion totale. Nous sommes comme sous hypnose, semi-conscients, hébétés.


Réveillons-nous.


LES LANCEURS DE CHANGEMENT


Notre société est une somme d’individus. Son évolution passe par leur évolution. En revanche, il n’est pas nécessaire que tous évoluent pour faire changer les choses. Charge à ceux que j’appelle les « lanceurs de changement » de faire la plus grosse part et de générer le mouvement d’entraînement pour l’ensemble.


Au contraire des activistes, plus extrémistes et marginaux, pour lesquels la fin justifie les moyens, qui mettent souvent la contrainte, l’intégrisme, la tyrannie des idées ou la violence au service de leur cause, et dont l’action intéresse peu, voire effraie la majorité silencieuse de la société, ces lanceurs de changement sont des personnes généralement non violentes, parfois des personnalités, souvent des anonymes, portées sur les valeurs et le sens, et qui militent de façon pacifique et ferme pour affirmer et soutenir ce qui leur tient à cœur.


Plus proches sociétalement de la majorité, insérés dans le monde professionnel et citoyen, ces lanceurs de changement y acquièrent une bonne visibilité et une grande crédibilité, et conduisent le plus grand nombre à la remise en question, à l’émancipation et à la métamorphose.


Ils utilisent ce que j’appelle la « contagion éthique », qui, à l’image d’un sachet de thé infusant dans de l’eau, va diffuser son goût et sa coloration à l’ensemble de la tasse et va permettre au plus grand nombre d’être immergé dans une nouvelle configuration sociale dominante qui conduira à sa propre transformation.


Je pourrais citer le Mahatma Gandhi ou Nelson Mandela comme lanceurs de changement, ou plus proches de nous Pierre Rabhi ou le Dr Louis Fouché, mais ce serait oublier tous les engagés anonymes qui contribuent par leurs activités quotidiennes à rendre l’utopie tangible et atteignable, à forger un rêve concret pour la société de demain.


Ce sont les dirigeants clairvoyants engagés pour une économie durable et soutenable ; les responsables des richesses humaines, de la RSE et du développement durable des entreprises, lorsqu’ils écoutent leurs valeurs et refusent la complicité plutôt que d’accepter les contraintes matérielles et psychologiques imposées par leur employeur ; les associations citoyennes qui militent pour le respect des droits humains et naturels et le mieux-vivre ensemble ; les enseignants et les éducateurs qui reconnectent leurs élèves à leur être profond et aux cycles écosystémiques ; les parents qui s’impliquent auprès de leurs enfants pour leur transmettre des valeurs d’amour, d’ouverture, de tolérance et de respect, et développer leurs aptitudes ; et tous les penseurs et activistes qui s’inscrivent dans ces mouvements porteurs de solutions, quels que soient leur métier ou leur champ d’action. Ils incarnent le changement par leur mode de vie et leurs valeurs universelles et humanistes, et inspirent par leur exemple et leurs engagements.


Ce sont aussi les soignants qui utilisent les médecines douces et alternatives, les magnétiseurs, les médecins holistiques qui traitent autant l’âme que le corps, les agriculteurs qui cultivent la terre vivante en pratiquant le bio ou la permaculture, les constructeurs qui utilisent des matériaux naturels et recyclables, les inventeurs qui s’inspirent de la nature pour aider notre quotidien, les spirituels qui croient en l’autre et rayonnent l’amour et la conscience. Ce sont tous ceux qui contribuent à la régénération de notre être et de notre planète et les font resplendir.


Ils créent pour nous, ensemble, un nouveau monde, fait de coopération et de partage, de fraternité et de solidarité.


Ces lanceurs de changement, c’est aussi chacun d’entre nous si nous voulons « faire notre part7
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